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	Ce livre est dédié aux femmes et aux hommes qui ont œuvré pour ce que nous sommes aujourd’hui.




 


	 


	 


	 


	 


	

		Shalom-Paix-Salam





	 


	Soyez accueillis en cette écriture pour partager cet immense moment. Qui que tu sois, d’où que tu viens, tu as ouvert ce parchemin qui désormais t’appartient et dont je suis le scribe et le bohémien…


	À ce lecteur que tu es, au libre penseur d’être une pierre à l’état brut, et au fil des pages, découvre et façonne ce précieux que tu vas tailler, fais de mille et une facettes de ta vie. Tu vas étinceler.


	Depuis toujours, les hommes et les femmes ont besoin de nommer Saint-Esprit, Elohim, Allah, ou on ne sait quel autre diminutif lui adjoindre pour dire Dieu. Pour l’agnostique et le croyant, il est lumière, et lumière, force au-dessus de tout élément qui n’a aucune mesure et surpasse l’humain…


	Page après page, tu vas t’approprier cette alliance des douze archanges qui sont tes joailliers et faire que seul un diamant, dont tu seras l’écrin, soit éternel, bâton de pèlerin en main, à présent bohémien du monde…
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	Sur le nuancier de la vie, je suis entre le blanc et le noir, mais ma couleur interne est l’arc-en-ciel. Je suis né de l’autre côté de la méditerranée entre un rayon de soleil et une pluie d’été ; sur une natte tressée. La venue au monde s’est faite par une faiseuse d’anges aux mains magiques et aux gestes d’altérité. Si l’accouchement est une souffrance, il n’en demeure pas moins une corne d’abondance…


	 


	La pièce était abondante d’un parfum enivrant d’encens de musc, un récipient contenait quelques herbes aseptisantes et diluées dans de l’eau de rose, cette alchimie ancestrale dont elle seule connaissait les vertus et les secrets. Dans un petit bol de terre cuite, une préparation à base de henné devait servir à ma mère pour la cicatrisation ainsi que pour mon cordon qui me reliait à elle, et dont on allait m’enduire et me baptiser…


	 


	La veille, avaient été préparées des bandes de lin qui allaient me servir de sous-vêtements et sur lesquels on est venu mettre une magnifique tunique blanche brodée, signifiant qu’un ange au destin particulier était né.


	 


	Aux premiers pleurs se mélangeaient les joies et l’allégresse de toute la gent féminine du douar-Laibiad (quartier Blanc) Moulay-Mustapha ; qui allait résonner jusqu’aux confins des plaines d’Aïn Témouchent et de toutes les communautés des alentours.


	 


	Les hommes avaient dressé une tente depuis le matin, les enfants avaient pour mission de disposer les tapis et les peaux de mouton et d’aller s’acquérir auprès du voisinage des coussins et autres apparats qui allaient accueillir, pour le plus grand bonheur de mon père, la confrérie soufie dont il était issu et rattaché par ses aïeuls, et dont je représente une nouvelle ramification.


	 


	Les Béni-Hachem, descendance de l’émir Abdelkader, les Béni-Houan, pour être plus précis ; ceux que l’on appelait les Sept Cheikhs et dont les premiers pacifiés, arrivés des confins d’Arabie, avaient auparavant construit et édifié Al-Andulus et tout le savoir qui en découlait et l’ensemble des œuvres réalisées sur la péninsule ibérique. La conviventia, dont Al-Ghazâlî, grand maître soufi qui fut en son temps natif de Cordoue, est l’un des piliers…


	 


	Juifs, chrétiens, musulmans étaient rassemblés là pour fêter l’événement de ma venue au monde ; et celle qui allait me donner son lait si précieux n’était point ma mère, dont la veine nourricière avait tari pour un temps, mais bel et bien Hannah, celle qui, quelques mois auparavant, avait donné naissance à une fille au doux prénom de Myriam et dont le souhait le plus profond était de mettre au monde un garçon. Ironie du sort ou bien privilège d’une sainte que d’accueillir en son sein cette prière à demi exaucée.


	 


	Elle s’empressa d’aller au petit mausolée de la sépulture de Layla Sarah, qui n’était autre qu’une descendance du prophète Jacob et dont la tribu se rendait au Maroc, périple d’un cheminement sanctuarisé par diverses étapes ou d’un exode qui se trouvait à quelques pas de là pour faire une offrande et verser quelques larmes et adoucir ainsi sa pensée.


	 


	Fragrance de jasmin, beauté du bougainvillier tel était le corps et l’âme de Layla Sarah, qui dans un songe avait vu une étoile et un A gravé dans les lignes de ma main gauche. Ceux-ci ont commencé à apparaître après ma septième année. Sceau d’un élu, ou simple coïncidence ?


	 


	J’ai fait quelques pas pour visiter ce monde et ne retenir que ce qu’il y avait de plus beau à mes yeux, et ce qui était empreint d’histoire. Mes voyages m’ont amené à parcourir ou plutôt à découvrir de magnifiques endroits…


	 


	Je garde l’impression d’être guidé dans ma quête de bohémien qui chemine çà et là comme une goutte d’eau qui, dans un premier temps, se serait échappée d’un glacier qui, ensuite, au fil des distances parcourues, devient ruisseau et enfin, dans une soif de connaissances, est la source de cristaux à laquelle s’abreuve toute vie.


	 


	Vous faisant part de mes quelques roads ou virées terrestres, je retiendrai une méditation qui me vient à l’esprit. J’étais assis dans une petite place, face au mur des Lamentations. Devant moi se dressait un olivier.


	 


	C’est là que me vint la réflexion ; je voyais ces gens prier contre la pierre ; juchée juste au-dessus, la grande mosquée et dans mon champ de vision le saint sépulcre, distant d’une centaine de mètres. Comment tant de signes pour les sages peuvent-ils être ignorés ou interprétés ? Ils prient tous et toutes en un même lieu ! Je vous laisse ce qui est apparent à l’œil, je me délecterai de l’immuable de vos racines…


	 


	Je poursuivais ma prière et me rendais maintenant au mont des Oliviers. Quel enchantement que ces oliviers millénaires qui avaient assisté au repas du christ ! Je me nourrissais l’esprit. Qu’est-ce que je suis venu chercher là ? Me remémorer la scène qui s’était passée il y a de cela deux mille ans ? Je croisai un moine orthodoxe qui me salua et fis le signe de la paix sur moi ; au même moment, un chat d’une beauté propre au félin, avec une robe magique, passa en se frottant à mes pieds.


	 


	Je décidai de le suivre, il n’emmena un peu plus loin, comme pour me montrer où se trouvait l’arbre magnifié où jésus avait prié et absous ce monde avant d’être crucifié !


	 


	Je m’imprégnai de cette odeur d’encens, qui se dégageait de la petite basilique, et profitai de l’atmosphère qui y régnait pour m’assoupir là, quelques instants, contre l’âme de ces bois qui avaient tant à m’offrir et à me raconter, aidés par les rayons du soleil de midi qui m’avaient enveloppé d’une chaleur mystique…
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